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rement converlîe en une masse sucrée acide; je Taî roîse 
en digestion avec de l'alcool très-concentré, qui a dissous 
Tacide végélo-sulfuritjue : nous Texaminerons plus bas : 
la matière sucrée est resiée peu colorée et d'une saveur 
très-franche. i 

24 grammes de }înge usé et bien séché ont été réduits 
en mucilage avec 34 grammes d'acide sulfurique , en ob- 
servant les précautions que nous avons indiquées plus 
liant : le mélange acide , dissous dans une certaine quan- 
tité d'eau, a laissé précipiter de la matière ligneuse peu 
altérée; desséchée, elle pesait 3,6 grammes. La liqueur 
acide, ainsi étendue d'eau, a été mise en ébidlilîon pen- 
dant environ dix heures ; après quoi on Ta saturée avec 
du carbonate de chaux. Cette liqueur ne })récipîtaît point 
le sous-acétate de plomb ; elle ne retenait donc plus de 
gomme ; on a évaporé et desséché le résidu autant qu'il 
a été possible, même jusqu'au point qu'il a commencé h 
répandre une odeur de caramel : dans cet état, il pesait 
23,3 grammes • qui ont été- fournis pfJr 20,4 grammes de 
linge, abstraction faite de celui qui n'a pas élc attaqué; 
mais je crois qu'il y a eu quelques pertes, car le sulfate 
de chaux, quoique bien lavé, avait une légère teinte co- 
lorée que n'avait pas celui qui est résulté de la prépara- 
tion de la gomme artificielle : cependant , comme ce der- 
nier, au lieu de brunir au feu et de dégager de l'acide 
sulfureux , il est devenu plus blanc et n'a répandu au- 
cune odeur bien marquée. J'ai mis ces 23,3 grammes de 
matière sucrée en consistance de sirop (i); au bout de 



(i) Ce sirop n'était que faiblement troublé par Tacitle sul- 
fnriqne, tandis qu'urie dissoliUîon concentrée de la goraraQ 
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remarquable, et quand on dira, ainsi que cela m'est ar- 
rivé, à des personnes peu familiarisées avec les spécu- 
lations chimiques , qu'une livre de chiffons de linge peut 
être transformée en plus d'une livre de sucre, elles regar- 
deront cette proposition comme dérisoire et s'en amuse* 
ront •, mais le résultat n'en sera pas moins réel. 

Il me paraît qu'on peut déduire de la conversion du 
bois en gomme et en sucre quelques conséquences im- 
portantes qui pourront éclaircir plusieurs points encore 
obscurs de la végétation : en effet, puisque l'observation 
semble nous indiquer que le bois est de la gomme ou du 
mucilage , moins de l'oxîgène et de l'hydrogène dans les 
proportions pour faire l'eau, nous pouvons , en remon- 
tant à l'origine de la formation de la matière ligneuse , 
appiécier les moyens que la nature met en œuvre pour 
la créer. Si nous l'examinons un peu avant sa naissance, 
nous voyons qu'elle se présente sous la forme d'un mu- 
cilage dans lequel on observe de petits grains blancs qui 
paraissent être une première ébauche du bois : celle mu- 
cosité, en raison du rôle important qu'elle joue dans la 
végétation , a reçu , comme on le sait , le nom de sub" 
stance organisatnce ou cambium de DuhaincL Aidée de 
l'influence vitale , cette substance paraît abandonner peu 
à peu une partie des élémens de l'eau , pour constituer 
d'abord, le liber, les couches corticales, l'aubier, le pa- 
renchyme , et enfin le bois pioprement dit, lequel doit 
être extrêmement variable dHnsxla proportion de sq,s> prin- 
cipes, suivant qu'il est de nouvelle ou d'ancienne for- 
mation. Cette manière d'envisager la transformation du 
cambium en bois paraîtra assez probable si on considère 
qn^on peut faire rétrograder ce dernier à son étal pri- 
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mîtîf de mucilage. Nous n'avons pas besoin de rappeler 
que le bois se concrète souvent en grande abondance 
dans le sein même de la matière muqueuse et sucrée, 
comme cela se voit dans les fruits à noyaux , dans les 
concrétions ligneuses des poires, etc. Observons en outre 
que la mort du végétal ne met pas un terme à cette sous- 
traction d'oxigène et d'hydrogène ; elle continue d'avoir 
lieu , et fait passer la matière ligneuse sous différens états ^ 
jusqu'à ce qu'enfin elle soit entièrement détruite. 

De T^cide végéto-sulfutique» 

Nous avons dît qu'après avoir saturé avec de l'oxide 
de plomb , à l'aide d'une chaleur long-temps prolongée , 
le mucilage acide étendu d'eau , formé par l'action de 
l'acide sulfurîque sur le linge , il s'était foimé du sucre 
et un acide d'une nature particulière , que nous avons 
séparé par l'alcool rectifié qui .l'a dissous*, maïs celte li- 
queur alcoolique retenait aussi du sucre : je l'ai fait 
évaporer en consistance de sirop, et l'ai agitée avec de 
l'éther qui a pris une légère couleur paille , et a laissé, 
après son évaporation , un acide presque incolore, très- 
aigre , presque caustique et agaçant fortement les dents. 
Cet acide est déliquescent , încristallisablc et attire l'hu- 
midité de l'air. 

Il brunit peu à peu à l'air lorsque la température est 
élevée au-dessus de la moyenne. Mis dans une capsule 

4 

plongée dans un bain-marie, il se décompose et devient 
noir un peu avant que l'eau ne commence à entrer en 
ébuUition. Lorsqu'on le délaie dans cet état avec un peu 
d'eau ^ il s'en sépare des flocons de matière végétale eu 



,/ 



( ai4 ) 

Je dois à M. Tilloy la connaissance d'on faîl qui 
me parait curieux : le carbonate de chaux décompose 
Tacëtate de plomb, et l'on obtient ainsi de Pacétate de 
cliaux et de la céruse. Ce procédé pourrait être appliqué 
à la purification de l'acide pyro-ligneux si la céruse qu'il 
fournit était belle ; mais elle est toujours grisâtre , lors 
tnême qu'on prépare le pyro-lignite de chaux par l'acide 
isulfurique. • 

Purification du pyro-lignilé de plomb. 

• 
La fritte de ce pyro-lîgnîle donne liru a une amélio- 
ration. Le noir d'os qu'on fait bouillir avec une disso- 
lution de ce sel y produit quelque cHTet avantageux. 
L'alcool le dissout , mai$ n'en sépare rien. L'acide acé- 
tique pur qu'on y ajoute, Tacide carboni quoiqu'on y fait 
passer, quelques gouttes d'acide sulfurique , sont autant 
de moyens d'en favoriser la cristallisation ; maïs en le 
retlissolvant à grande eau et Je faisant cristalliser sponla- 
ni^ment , on s'aperçoit que ce mieux se réduit à séparer 
quelques cristaux et de nombreux champignons (i). 

(i) Tja crislallisallon du pyro-lignite de plom!> que l'au- 
teur a favorisée en ajoutant de l'acide acétique, de Tacide car- 
bonique et de l'acide sulfurique , nous semble démontrer 
qu'il avilit employé une trop grande quantité d'oxide de 
plomb pour saturer son acide pyro-ligneux. Cette circon- 
stî»nce a pu l'induire quelquefois en erreur sur le degré de 
pureté qu'il chercliail h donner à cet acide 5 car on sait que 
l'acide oct'lîque pur ne cristallise pas bien avec un excès de 
plomb. Au reste, cette observation ne porte aucune atteinte 
aux conclusions qu'on peut tirer de ses résultats. (R.) 
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Le phosphate de magnésie jarrécipitë se monte k 2^,7; 
100 grains de phosphate contenant 4o grains de ma^ 
nésie , 2S,^ ne correspondront qu'à 1^,08 de cette même 
terre. 

On trouve donc pour les quantités d*acides et de terra 
contenues dans 5oo grains d'eau de mer et évaluées sé- 
parément, les réaultats spivans : 



Acide muriatique, 


8 grains; 


Acide sulfurique , 


i>27j 


Chaux 9 


0,3 i4î 


Magnésie , 


1 ,08. 



Il reste maintenant n combiner ces données et i re- 
composer, pour ainsi dire , les diverses espèces de seb 
qui existent dans Teau de mer ; ensuite on évaluera, par 
tme méthode indirecte , mais la seule exacte , là quantité 
de soude contenue dans cette même eau. Voici la marche 
que M. Marcet a suivie : 

On sait que le muriale de chaux se compose de 5i par- 
ties de chaux sur 49 d'acide; par conséquent IesoS,3i4 
de chaux contenus dans l'eau de mer, en se combinant 
à oS,3o2 d'acide muriatique, donneront d'abord o?,6i6 
de muriate de chaux sec. 

Le sulfate de soude sec est composé de 56 partiel 
d'acide sur 44 de soude. Donc, i^jo.^ d acide sulfurique) 
on se combinant avec iS,oi de soude, a dû produire 
28,33 do sulfate de soude sec. 

De même , le muriate sec de magnésie est formé de 
r>8,o9 d'acide muiiatique et de 4'>9' ^^ magnésie: 
on fera donc cette proportion /{i,Qi : 58,09 : : 1.08:0? 
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gratiii. . 

Muriate de soude , 1 3,3ô ; 

Sulfate de soude , a)^^ ; 

Muriate de chaux , 0,6 1 6 ; 

Muriate de magnésie, ^t^TJ- 



i8,8a3. 

Le total est moindre que le résidu salin, si6,3, qu'on 
avait obtenu par la distillation de 5oo grains d^eau de 
mer ; mais il faut remarquer que ce résidu n'avait été 
séché que jusqu'à la température de 100** centigrades : 
or, à ce degré, plusieurs sels sont loin d'abandonner 
toute leur humidité. Pour apprécier numériquement 
Tinfluence de celte cause dans les circonstances ac- 
tuelles , M* Marcet a fait les expériences directes que 
voici : 

100 grains de muriate de chaux, sécliés déjà jusqu'à 
loo^ centigrades, ne pesaient plus que 61^,9 lorsqu'on 
les eut soumis à la température de Tignition ; 

100 grains de mui^iate de magnésie , dans une expé- 
rience toute pareille , se réduisirent à 52 grains ^ 

Les muriate et stilfate de soude bien séchés à 100^ ne 
perdaient ensuite rien de sensible quand on les exposait 
a des températures plus élevées. 

Si , en parlant de ces données , on évalue les quantités 
dliumidité contenues dans les deux muriates à 100° 
« eniig. , on trouvera, pour la composition de 5oo grains 
d'eau de mer, les sels étant séchés à ce même degré, les 
résultats suivans : 



graiof. 



Muriate de soude , i3,3 ; 

Sulfate de soude , 2,33 ; 

Murinle de chaux , • 0,9^5 ; 
Muriale de mogucsio , 49955. 

aij/jtio. 



(3i4) 
» BafHn, h Bo brasses de profondeur, la latitade étant 
» 76^.32', et la longitude 76^.46' otiest. Quand le liquide 
» a été réduit à environ ^, j'ai séparé la liqueur du sd | 
» qui s'était formé ^ celui-ci a été lavé avec un peu 
> d'eau pure que j'ai ajoutée au liquide décanté^ en 
)» versant ensuite dans cette liqueur du mnriate de < 
)» platine , j'ai obtenu un précipité jaune qui pe- 
» sait iaS,4. 

» Cotnme le liquide qui surnageait ce précipité avait 
1» un volume égal à celui des f d'une once d'eau , f^es- 
n time qu'il retenait en dissolution trois grains, en- 
V viron , du triple muriate ; en sorte que la quantité to- 
» taie de celui-ci se monterait à i5s,4' P'^pi*^ des. 
» expériences antérieures , j'estime que ce nombre cor- 
» respond à 3^,5 de potasse ou à 6S,4 ^^ sulfate. » 
(M. Woilaston pense que c'est à 1 état de sulfate que la 
V potasse existe dans l'eau de mer.) 

(( Maintenant , puisque la pinte d'eau pesait à-peu- 
» près 'jSio grains, y^^ y ou environ 7^, sera la pro- 
» portion de sulfate de potasse qu'elle contenait 5 mais la 
» proportion de potasse pure est moindre que 7^. » (i) 

(0 M. Gay-Lussac a trouvé aussi de la potasse dans l'eau 
de la mer iMorle, {Annales , t. XI, p. 197.) 
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